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Perception des paysages
L'analyse des mÃ©canismes perceptifs gÃ©nÃ©raux du paysage n'est a priori pas du ressort de la gÃ©ographie. Celle-ci ne peut

cependant pas ignorer la composante perceptive. L'information paysagÃ¨re Ã©mise par le monde qui nous entoure n'est pas prise en

charge par un Â«systÃ¨meÂ» perceptif mÃ©caniste, indiffÃ©rent aux donnÃ©es qu'il traite ; elle participe Ã  sa structuration, aux trois

Â«Ã©chellesÂ» de l'espÃ¨ce, de la sociÃ©tÃ© et de l'individu. Ã€ l'inverse, le produit de l'activitÃ© perceptive rÃ©troagit sur la

matÃ©rialitÃ© paysagÃ¨re Ã  travers des actions plus ou moins consciemment finalisÃ©es... et aussi une part d'alÃ©atoire ! Ã€ un

niveau plus Ã©levÃ© de la chaÃ®ne de traitement, apparaÃ®t la production de sens par des mÃ©canismes purement intellectuels et

des Â«processusÂ» affectifs, Ã©motionnels, voire psychanalytiques. Il importe de souligner ici le rÃ´le que jouent les 

reprÃ©sentations dans la construction de notre vision du monde et dans les valeurs que nous attribuons aux paysages. 

Ces reprÃ©sentations constituent la mÃ©moire d'un groupe ou d'une civilisation. SÃ©dimentÃ©es au fil du temps, plus ou moins

rÃ©pandues dans l'ensemble du corps social, elles peuvent parfois se faire oublier, jusqu'Ã  passer pour naturelles. Mais la

sociÃ©tÃ© d'aujourd'hui en produit aussi dont nous sommes les acteurs autant que les instruments. 

Le processus d'artialisation (cf. Alain Roger) montre comment le regard paysager est une construction culturelle, historiquement

datable et explicable. Le dÃ©veloppement, Ã  partir du XVe siÃ¨cle en Europe, d'un genre pictural paysager a modelÃ© notre regard

pour nous donner Ã  voir le paysage, structure d'ensemble Ã  usage de contemplation esthÃ©tique et non pas seulement

juxtaposition d'Ã©lÃ©ments visuels Ã©pars, d'ordre utilitaire ou sacrÃ©. L'art pictural a donc fait Ã©clore un modÃ¨le paysager qui

doit beaucoup aux codes culturels de la civilisation occidentale. Un scÃ©nario similaire s'est dÃ©roulÃ© en Chine plus dix siÃ¨cles

auparavant et a conduit, lÃ  aussi, Ã  un modÃ¨le paysager, lÃ©gÃ¨rement diffÃ©rent de l'occidental.

Le dÃ©veloppement de la pratique touristique depuis deux siÃ¨cles fait Ã©clore un processus particulier de perception-production

des paysages. La fonction touristique et, au-delÃ , celle du divertissement et du spectacle, construisent et renouvellent en

permanence un code du Â« beau paysage Â», elles instituent des catÃ©gories, au sein desquelles se dÃ©ploie un dispositif de

consÃ©cration et de signalement. 

On peut entre autres distinguer plusieurs genres de paysages offerts Ã  la perception, directe ou virtuelle, de nos contemporains : le

paysage-panorama se donne en majestÃ© aux amateurs de contemplation ou aux touristes pressÃ©s ; le paysage-site est

l'incarnation de l'unique, dÃ»ment rÃ©pertoriÃ© par les guides, et que l'on vient voir de loin pour lui-mÃªme ; le paysage-motif

correspond Ã  une rÃ©alitÃ© plus gÃ©nÃ©rique (paysages toscan, provenÃ§al, lapon, saharien ...) parfois soumise au simulacre ou

Ã  la contrefaÃ§on  ; le paysage-pÃ¨lerinage fait vibrer le souvenir d'un personnage cÃ©lÃ¨bre ou d'un hÃ©ros imaginaire ; le

paysage-dÃ©fi, enfin, est conquis plus que regardÃ©, il est vÃ©cu par le corps tout entier Ã  travers un effort initiatique. 

Tous ces paysages-spectacles sont fondamentalement discontinus (sites ponctuels jalonnant un itinÃ©raire), hiÃ©rarchisÃ©s (les

Ã©toiles des guides touristiques), Ã©vÃ©nementiels (Ã  voir, Ã  faire, Ã  photographier). HappÃ©s par le systÃ¨me mÃ©diatiques, ils

deviennent atemporels : aujourd'hui, les paysages de la Â«vallÃ©eÂ» de la Loue sont remodelÃ©s, grÃ¢ce Ã  des crÃ©dits

europÃ©ens, afin qu'Ã  nouveau, ils ressemblent, aux tableaux qu'en fit Courbet ! On passe ainsi de l'artialisation in visu Ã 

l'artialisation in situ.

 

Voir aussi: paysage selon le laboratoire THEMA
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